
Promenades dans le quartier du Parc  
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procession de la Fête -Dieu telle quõelle 

se d®roulait ¨ lõ®poque de Monsieur 

Terr®. Dõautres th¯mes suivront dans 

nos prochains numéros.  

Apr¯s avoir descendu lõancienne 

avenue de Soisy (actuellement, avenue 

Dan ie l le  Casanova) avec les 

processionnaires dõantan, nous 

lõemprunterons ¨ nouveau avec le 

facteur. Au travers dõune historiette 

née de notre imagination, il vous fera 

découvrir quelques habitants célèbres 

du haut de lõavenue. 

Saint-Gratien possède aussi ses 

historiens. En novembre 1993, un 

®tudiant ¨ lõuniversit® de Paris Nord 

présentait un mémoire de maîtrise 

dõhistoire traitant de la vie politique ¨ 

Saint-Gratien de 1945 à 1964. Il nous a 

autorisé à reproduire ici quelques -

unes des pages introductives de cet 

imposant document ; nous lõen 

remercions.  

Editer une revue telle que Saint-

Gratien en VO, même dans un cadre 

local, m°me avec un tirage limit®, nõest 

pas une mince affaire. Nous venons 

dõen faire lõexp®rience en ayant d¾ 

r®®diter ce num®ro, expurg® dõun 

article de fond sur lõhistoire de la 

famille Hayem que nous nous sommes 

vu interdire de publier sous menaces 

dõun proc¯s.  

La vie associative est heureusement 

aussi source de satisfactions. A 

lõoccasion de nos recherches sur 

Madge et Jean-Paul Barrachin (voir 

notre numéro 5) nous avons pu 

remettre la main sur leur collection de 

plaques photographiques. Celle -ci a 

maintenant réintégrée les archives 

municipales et nous espérons pouvoir 

bientôt vous en présenter les plus 

remarquables.  

 En 2007, notre association, Aimons 

Saint-Gratien en Val dõOise (ASGVO), 

recevait de deux amis dõautres lots de 

plaques photographiques anciennes. 

Elles avaient appartenu à des 

gratiennois de longue date qui 

nõavaient pas h®sit® ¨ sillonner, avec 

leur encombrant matériel de prise de 

vue, leurs quartiers et leurs régions à 

lõaube du XXe si¯cle. 

Un premier inventaire nous permit de 

repérer Argenteuil et ses bords de 

Seine, la colline dõOrgemont, la for°t 

de Montmorency, le quartier du parc à 

Saint-Gratien et lõancien centre-ville.  

Pour profiter pleinement de ces 

merveilles et vous en faire partager la 

primeur, il nous a fallu attendre 3 ans 

avant de pouvoir acheter un matériel 

informatique performant permettant la 

restitution de tous ces clichés.  

Aujourdõhui, nous en avons extrait une 

première série pour retracer la 
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Grâce à lui et grâce à tous ceux qui, au 

sein de notre association participent à 

la rédaction de cette revue, je suis 

persuadé que ce sixième numéro, 

num®rot® 6 prime (6õ), saura retenir 

votre attention.  

Bonne lecture !  

 François PAGET 

Pr®sident de lõASGVO 
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N®e vers 1192 en Belgique, Julienne du 

Mont Cornillon est reconnue comme 

l'inspiratrice de la F°te-Dieu. La 

tradition veut que cette religieuse eut 

plusieurs visions dont elle chercha 

longtemps la signification. Il s'agissait 

d'une lune rayonnante de lumi¯re, mais 

incompl¯te, une bande noire la divisant 

en deux parties ®gales. Selon d'anciens 

®crits, c'est Dieu lui-m°me qui lui r®v®la 

finalement que la lune repr®sentait 

l'£glise et que la bande noire signifiait 

l'absence d'une f°te solennelle au Saint-

Sacrement. Dans un contexte historique 

difficile - c'est l'®poque de l'h®r®sie de 

B®renger de Tours qui nie la pr®sence 

r®elle du Christ dans l'eucharistie - 

Julienne chercha durant toute sa vie ¨ 

faire ®tablir cette f°te par l'autorit® 

eccl®siastique. En d®pit des emb¾ches et 

des calomnies, la f°te fut finalement 

rendue obligatoire dans tout le dioc¯se 

de Li¯ge en 1254. D'autres miracles 

furent n®cessaires pour que la F°te-Dieu 

soit finalement institu®e dans l'®glise 

universelle par une bulle du pape Jean 

XXII, en 1318. Celle-ci donna l'ordre de 

la c®l®brer en portant l'eucharistie en 

procession solennelle dans les rues et les 

places publiques des villes et des 

villages pour les sanctifier et les b®nir. 

La population toute enti¯re ®tait ainsi 

invit®e ¨ une profession de foi publique 

en la pr®sence r®elle du Christ dans 

l'eucharistie. La f°te avait lieu 60 jours 

apr¯s P©ques, côest- -̈dire un jeudi. 

 

A Saint Gratien, dans la seconde moiti® 

La Procession de la Fête-Dieu 

Photo nÁ1 

Photo nÁ2 

Photo nÁ3 Photo nÁ4 
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du XIXe si¯cle, cette procession 

constituait un vrai spectacle. Cô®tait un 

®v¯nement majeur dans la vie de la 

commune. Elle fut souvent repouss®e 

au dimanche suivant pour quôun 

maximum de fid¯les puisse assister ¨ la 

c®l®bration.  

Un temps oubli®e, cette procession  a 

®t® reprise par Jean Paul II en 1979 et 

poursuivie par Benoit XVI. Elle est 

toujours tr¯s populaire en Italie et en 

Espagne. Longtemps maintenue ¨ 

Angers, o½ B®renger avait profess® sa 

n®gation de la transsubstantiation, elle 

ne se fait plus que tr¯s rarement en 

France, sauf dans quelques villages du 

Pays Basque. 

 

Bedeau en t°te, la procession d®marrait 

de lô®glise pour rejoindre lôavenue de 

Soisy (photos nÁ1 & 2). Tout au long du 

parcours, abrit® sous un dais tenu par 

quatre notables, le pr°tre portait un 

ostensoir. Cet objet liturgique contenait 

une hostie consacr®e qui ®tait expos®e ¨ 

l'adoration des fid¯les. 

En 2005, ¨ lôoccasion des journ®es du 

patrimoine deux de ces ostensoirs furent 

pr®sent®s aux curieux qui visit¯rent 

lô®glise (photos nÁ4 & 8). 

Plusieurs arr°ts ®taient pr®vus ¨ des 

reposoirs, sorte d'autels d®cor®s ou 

couverts de fleurs.  L'officiant y 

encensait l'eucharistie et b®nissait le 

peuple. Le premier reposoir ®tait situ® 

au 23 de lôavenue de Soisy, dans la 

propri®t® de monsieur Hilaire-Laurent 

Terr® (photo nÁ3) qui fut maire de notre 

La Procession de la Fête-Dieu (suite de la page 2) 

Photo nÁ5 

Photo nÁ6 

Photo nÁ7 Photo nÁ8 
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La Procession de la Fête-Dieu (suite de la page 3) 
Photo nÁ9 

Photo nÁ10 

Photo nÁ11 

commune entre 1857 et 1871. Pour °tre 

visible de tous, lôautel ®tait mont® sur le 

balcon dôentr®e de sa maison.  

La procession repartait ensuite en 

direction du lac par une all®e 

perpendiculaire ¨ lôavenue de Soisy. En 

avant de la procession, des enfants 

jetaient des p®tales de fleurs sur le 

passage du Saint Sacrement. Dôautres 

portaient les banni¯res ¨ la gloire de la 

Vierge, des saints et du Sacr®-Cîur. Les 

enfants de chîur assistaient le c®l®brant. 

Lôun portait la croix processionnelle, les 

autres tenaient lôencensoir, la navette et 

des cierges allum®s. Lôassistance suivait 

en chantant des cantiques. 

Un second arr°t ®tait propos® en un lieu 

situ® de nos jours sur le carrefour du 

milieu des avenues Catinat et Carnot 

(photo nÁ5). Dans une grande propri®t®, 

¨ lôangle de ces deux voies, habitait un 

horticulteur renomm® de Paris : 

Monsieur Debris (ou Desbris). Il avait 

d®cor® les lieux avec des plantes rares et 

des arbustes pr°t®s pour lôoccasion. Lors 

de cette f°te, les communiants 

renouvelaient leur profession de foi. Les 

filles rev°taient leur robe blanche de 

c®r®monie et parfois leur couronne de 

fleurs alors que les gar­ons arboraient 

un brassard blanc sur la manche de leur 

costume. 

Apr¯s avoir remont® lôavenue et long® 

lô®cole des filles (photo nÁ6 - ancienne 

®cole Jules Ferry aujourdôhui d®molie), 

les fid¯les p®n®traient sur la place 

dôArmes o½ un dernier reposoir les 

attendait contre le grand magasin de 

mercerie de Monsieur Bourgoin (photo 

nÁ7). 

La procession traversait ensuite la place 

dôArmes (photos nÁ9 & 10) avant de 

revenir ¨ lô®glise (photo nÁ11). Tout le 

monde ®tait sur son trente et un : une 

belle robe, son plus beau chapeau, son 

plus beau costume. 

 

 

 

Les photos illustrant cet article  

proviennent de plaques de verre que des 

amis de lôassociation ont bien voulu 

nous confier. Lôachat dôun scanner 

photographique sp®cialement d®di® ¨ 

leur restitution nous a permis dôen faire 

des tirages. Ceux-ci se poursuivront 

dans nos prochains num®ros. 



Alors que la porte du vestibule est rest®e 

entrouverte, Ren® remarque que les yeux 

de Toussaint sôattardent sur un 

chandelier ¨ sept branches pos® sur un 

petit meuble. ç Cette M®norah a 

appartenu ¨ mon grand-p¯re, côest le 

plus ancien symbole du judaµsme è.  

Rien dô®tonnant ici, tout le monde se 

souvient que Simon Hayem ®tait tr¯s 

pieux. Il fonda la communaut® isra®lite 

dôEnghien quôil pr®sida jusquô¨ sa mort. 

Il ®tait aussi droit et g®n®reux. A Saint-

Gratien, il cr®a la Caisse des ®coles et 

ses administr®s lui rendirent hommage 

en 1904, en donnant son nom ¨ une rue 

cr®®e dans lôancien Parc de la Princesse 

Mathilde. Un portrait de famille tr¹ne au

-dessus du chandelier. Toussaint nôa 

aucun mal ¨ reconna´tre lôancien 

magistrat de la commune. Le visage est 

semblable ¨ celui quôil voit 

r®guli¯rement ¨ la mairie lorsquôil y 

d®pose le courrier. 

Toussaint ne connait pas tous les d®tails 

de la g®n®alogie des Hayem. Il sait 

seulement quôil sôest mari® en 1838 et 

quôil a eu 6 enfants, tous introduits dans 

les milieux mondains. Lôun dôeux, 

Charles £mile (1839-1902), m®c¯ne et 

grand collectionneur dôart, fut conseiller 

municipal ¨ Saint-Gratien de 1892 ¨ 

1896. Côest lui qui offrit ¨ la Mairie, en 

1899, un tableau repr®sentant des ®l¯ves 

En ce joli mois de mai 1938, le tri postal 

se termine au num®ro 4 de la rue Pierre 

H®monnot. Le courrier, arriv® par 

camion, a ®t® r®parti entre les quelques 

facteurs de la commune. Toussaint, le 

doyen des postiers, sort de la poste pour 

d®marrer sa tourn®e du matin dans le 

quartier du parc. Habill® dôune veste 

kaki et dôun pantalon de drap bleu fonc®, 

son k®pi bleu marine ¨ passepoil rouge 

est bien droit sur sa t°te. Facteur ¨ Saint 

Gratien depuis de longues ann®es, les 

passants quôil croise ne sô®tonnent plus 

de le voir circuler ¨ v®lo malgr® son seul 

bras valide. Tous savent quôil est un 

mutil® de la guerre 14-18.  

Sa tourn®e d®bute par lôavenue de Soisy 

quôil va descendre par le c¹t® impair. 

Son premier pli est pour le num®ro 1. 

Une belle demeure partiellement coiff®e 

dôune petite tourelle, ¨ lôangle de la rue 

de lôEtang (aujourdôhui rue Sîur 

Ang¯le), tout de suite ¨ gauche en 

sortant de la rue de lô®glise. A lô®poque 

de la princesse Mathilde, cette maison 

accueillait parfois le peintre Philippe 

Rousseau (1816-1887), artiste reconnu 

qui peignait des animaux, des natures 

mortes et des fleurs. Un jour o½ le 

courrier ®tait rare, le facteur, curieux des 

souvenirs dôautrefois, avait ®t® invit® par 

les propri®taires actuels. Ils lôavaient 

entrain® au sous-sol pour lui montrer ce 

qui ®tait peut-°tre la premi¯re pierre de 

la b©tisse : un pav® sur lequel sont 

grav®es lôinscription latine ç Pax huic 

domi è (paix en cette maison) et la date 

du 19 juin 1840. 

A quelques m¯tres de l¨, au num®ro 5, 

Toussaint entre dans lôancien relais ¨ 

chevaux reconverti en bureau de poste, 

t®l®graphe et caisse nationale dô®pargne. 

L¨ aussi une tourelle (aujourdôhui 

disparue) ornait lôangle droit du 

b©timent. 

Poursuivant son chemin, au num®ro 11, 

Toussaint salue Fernand Hebert, qui sort 

son taxi et traverse lôancienne rue de 

Bellevue. Celle-ci a ®t® rebaptis®e rue 

Paul Doumer en hommage ¨ lôhomme 

politique mort des suites de ses 

blessures, lors dôun attentat ¨ Paris le 6 

mai 1932. Le facteur passe devant 

plusieurs belles propri®t®s et sonne la 

cloche du 19 pour d®poser ce qui semble 

°tre un faire-part de mariage venant de 

Montlignon. Cette belle propri®t® est 

depuis longtemps lôune des r®sidences de 

la famille Hayem. Elle est actuellement 

habit®e par Ren® Louis, petit-fils de 

Simon Hayem, ancien maire de Saint-

Gratien qui pr®sida aux destin®es de la 

commune de 1878 ¨ 1884, puis de 1888 ¨ 

1895, date de sa mort. Ni aristocrate, ni 

grand bourgeois, cô®tait cependant une 

personnalit® connue de la capitale. Outre 

son appartement parisien de lôavenue de 

Villiers, il poss®dait cette villa ¨ la 

campagne et y donnait des f°tes o½ lôon 

pouvait rencontrer les amis de ses fils, 

notamment lô®crivain Jules Barbey 

dôAurevilly. Simon ®tait un commer­ant 

juif, ayant fait fortune comme inventeur 

dôun col-cravate r®volutionnaire, en 

Celluloµd, et dont les boutiques ¨ 

lôenseigne de ç maison du ph®nix è, sont 

toujours tr¯s fr®quent®es. Apr¯s son fils 

Julien, côest Ren® qui, succ®dant ¨ son 

p¯re, en est le dirigeant. 

Depuis son balcon dôentr®e, Ren® fait 

signe au facteur et lôinvite ¨ entrer. Tout 

sourire, il ouvre le courrier que lui remet 

Toussaint et lui glisse ¨ lôoreille: ç côest 

ma ni¯ce, elle va se marier avec un jeune 

laur®at du Concours G®n®ral ; il a juste 

vingt ans mais commence d®j¨ ¨ publier 

dans des revues et journaux litt®raires ; 

retenez son nom, il sôappelle Maurice 

Druon. è  
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La tournée du facteur 

Simon Hayem en 1888 par  

Fernand Cormon (1845-1924) 

H¹tel de Ville.  


